A Madame du Deffant

He quoi [ voug étec étonnée
Quau bout de quatre-vingte hivers,
Ma Muce faible et curannée

Puicce encor fredonner dec vere ?

Quelguefoic un peu de verdure
Rit coug lec glagons de no¢ champe ;
Elle concole la nature,

Mais elle céche en peu de temps.

Un oiseau peut ce faire entendre
Aprés la caicon des beaux joure ;
Mais ca voix na plug rien de tendre,

I/ ne chante pluc cec amource.



Aingi je touche encor ma lyre
Qui nobéit plue & mee doigte ;
Aingi jeccaie encor ma voix

Au moment méme qu'elle expire.

"Je veux dange mee derniere adieux,
Dicait Tibulle & con amante,
Attacher mee yeux cur tes yeux,

Te preccer de ma main mourante.”

Maic quand on cent quon va pagser,
Quand (Ame Fuit avec (a vie,
A-t-on dec yeux pour voir Délie,

Et dee maing pour lo careccer ?

Dang ce moment chacun oublie

Tout ce quil a fait en canté.



Quel mortel cect jamaic flatteé

Dun rendez-vous a [agonie ?

Délie elle-méme, a con tour,
Cen va dang la nuit éternelle,

En oubliant queelle fut belle,

Et quelle a véeu pour [amour.

/Voag' naIceong, nous vivong, éergére,
Noug mourone canc cavoir comment ;
Chacun ect parti du néant :

Oi va-t-il .. Dieu le cait, ma chére.

A Ferney, le 16 novembre 1723.

Voltaire (16 94-1278)



